
LE PRIX OOURANT

produi4à, qui se vendent priclpallement DIRECTEURS D'UNE*COMPAGNIE AU SERVEZ BIEN LES ENFANTS
l'atutomr.e «t 1'h.iver. IBtre bien assrti CAPITAL DE $11,000,000
en loutes marehanl4sos de bonne vente" Un nmarchand se fait siol,_.
voilà à quoi'doit tendre actuelJemen't l'ef- La Imaperial Tobacco.Cotmpany du Ca- sans s'en rendre compte e¶ *.

fort du marchaind; cela. vasut mnieux pour nada. cqui aw un capital de 811,000,000, a fait mat, au Oinit de vue ile .,
- réussi a -pacer sur Île Ilnrchê de Loti- croyani bien faire.

anrchandisesi dans quelques lign es et de -4t«. f 151(X<flleltTzu. Dim rtsaie". Popwr"rx i-n1T>--

'manquer de certaines au>tres. Avec lesi lei à 6 pour cent. mamans ayant'beaucoup diii fr.,
facilités. de caommunIK'tion, chaque année cpe ulu rvi u.
plus gran«d..s. Il e-t facile (ie se rée.ppro- Vent Quitter Sams en étre '';î2

visionner. Il n'elit donc pas besoI.n d*u voient leurs enfants "*fair..k
c-i4eer des txinrchandliqe. qui devront res- sions" à l'épicerie, à la hou h. r *, u

ter r ls lable.1ts ondibi larrir-.ma-quelque autre magasin.

gasin pendant des mois, des nmrobandi-Iletdsmrhnsqiir
sz.s qu'it faudra payer bien longtcxupi iee usibe e

avantde le avor venue3,grande., personnes, ce sont crý. il.

Non, Il est mieux de by!en se rassortirlàqisndasevr.1,-.
et d'acheter en qu-an.*Ités affisantes pour traire, servent les grandes :< . îI.'.

un tem.pi déterminé et r:lan!vement od e rmirscme1

court. Tout'es conîl],tiom-s étanlt dlailur2 arrivées et ne s*occupent de> .'~

égallcs. ce n'est pas le marchand qui quand Il n'y a plus que (le.%vi îuf,:.ci .

achète Je plus A la fois, niais c4elui qui vi r.

retourme le plus rouveiii son argent quiLe natrnrntàla-

fait il' pîlus de profit. farue leus cotmisos oin i<s à

Mals ce que nous recommandors le tarue qeu's conmmiso. bin l
p:eaujourd'hui à noe lecteuirs c"est de s'être amurés en chemin

s eKr u afie.as pu a Les deux ou trois premières f",- ýi i
se emetr au afaiessan pus armaman est patiente, elle ne ' n -t

der. De touo 4côtés lai confiance est M. Mortimer Barnet Davis graxui'ciiose, mais à la fin <'lb' -iq >a
grande (tans une reprise sérieuse et g,% Pré-I-der t de la !'Mperiat Tobaco Co. voir ai soni enfant ne la troinIî- j.,i. né,
céraile des affa:res #Nt ce'te confiance

nou prai Qe 1,-î mr- Les direoeturs de cette compagnie ment pas et elle obset"ve. Si "b

chancis se *prà,paren.t donc, en. consg'q-uen- "~ont: MM. Mortimer Barnet Davis, -'suneqel'pcel m

ce.

FOR-T-EMPAQUETAGE DE SAUMON

Dains un rapport relutant que les pé-
chertes de sauimon de' la Colomibie Au
glaise soillt ferméeà maintenant pour'
Id saison. de 190>8 et que divers établisse-
mnents de conserves ont déclaré t"-
chiffre de leuc' empaquetage, le consu'
George N. West. dI.t: "*La pêc'he totate
du saumon sockeye s',&lève à 338.00IO cals-
-ses, réparUlel dans J"' diverses sections
d*empaqu-etage de la snamiète suîivan-te:
Rivière Praser, 74,00; Maars, 27,004);
Skeenu, 134,000; Rivers Inlet, 60,0<40;
ipoita extérieurs 43,000A. La pèche est
en excédent de 24.000 caisses eur cou"?
de 1907 qui s',élevae.t à 3,00caissles.

Cet excyèdeDt esrt fourni en grande par-
tie par 'les établissements dea rivières
Praiser et Skeena, tandis qu'il y a une di-
m4nuion marqué6e de la îprod-luc'tion de
Rivera Iludet. L'inspecteu4r des pêcherie-,
id' -la province rapporte que le nombre
de3 saumons atte:gnant leurs places 'le
frai, cette année, est au moins le triple
de ce qu'il étatt depuis pi usijeuqs an-

Conserves de 16gumes, fruits, poissons

-_ OÙ eut oA -votrestocek de conserves
dans toutes les lignes: Léuefruits
et lpoissong? La maieon Laporte, Martin
et Oie, Ltièe, Monitréal, a un etock cons-
déraible de ces narchan-d4ses dans les
01a,-qule-les 'Plus populaires et eat prête
ù remplir toutes lies oeManadwe.

Montréal. Président, Hugo Cunliffe-
Owen, Londres, vitce-préeidet ; George
Garland Allen, New-York; Henry Sy,
nu>' lti'kc, Montréal; Wm. John, Brennan,
Mc'r tréal; Chas. S. Campbelil, K. C. Moint-

M. Ovîla Stanislas Perrault
Direoteu-r de la Imporlal Tobacc Co.

réal; Arthur Chas, Churchman, Londres-,
Jamies Tuiirner Parish, Granhy, Qu!ýbec:
Thomas Gracey. Londres; Lawrence Hig-
nett. Londres; iChas.'l'ilden 1111, Londres;-
Jos. Hood, Londres: Albert Gustavus Jef.
f resa, London ; D)avid Ca'ldwell Patter-
son, Montréal; Ovila Stanislas Pe'rrau.l,
Montréal

tout autre inarcoanu se laiit 1. 'i-1

tude de ne pas servir les entai"', 'i r
tour de rôle, elle les enverra a~ f

on les fera attendre moins lî"'

Le marchand se dit évidin r
les enfants ont tout le temps q t'

ne se froisseront pais et que. -,i1
bord. les grandes personnes. e- >
dront comme une marque (je i

vers elles le soin qu'il a i,
sans leur faire attendre leur tolîi

C'est Possible, mais parmi i .'ý '

Personnes Il y a des mères ql'.
raient pas qu'on fIt attendri,':
Pres enfants et elles ne sE fr'
Pas Si le marchand sert e
rang.

Nous ne dirons rien des mari h i:
profitent de ce que ce soit un eti.i

vienne acheter pour lui passer il.
chandire défraîchie ou de médil,
lité au même prix qu'une wir.
de qualité supérieure. t'fl.a.o&&1
virait être assez intelligentil),
Prendre que les parents verro'nt 'I

Pareil acte un abus de confiante #,'
tireront leur clientèle ou de siiiti"
première occasion. Que les parent-
endettés ou non envers un marchi'
D'est pas une raison pour mal sen'
tant

L'enfant sait bien dire à ses
S'il est bien ou mai traité chez tel
marchand et les parents agissent il--
en conséquence.

Les M-*rhaxids les plus Intelligent-"
ceux qui ont des égards pouir les "e!

leur disent un mot aimable que. i).,,
ils accompagnent d'un bonbon OU1
Petite friandise.


